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sÀ N certain Philofophe appellé Thia- 
SCA n6, difputant auec les difciples de 
fn VAS) Hiarcas, difoit qu'il n'y a chofe plus 
EM naturelle que Fappetit que nous a- 
uons de conferuer la vie, fans que ces grands Phi. 
Jofophes en difputaflant, nousle voyons chaque 
jour par experience: car pour viure, les hommes 
trauaillent,les oyfeaux volent,les poiffons nagent, 
& lesbeltes fe cachent , crainte d'eftretuez, & fi- 
nalementic die qu'il n'yabefte tanchrute quine 
tienne ÿninftinét naturel de viure-Si plufieurs des 
anciésPayés ont eu peu d’eftime de leur vie; &que 
de leur propre volore fe foient offerts à la mort,ce 
n'eftoit pour mefprifer la vie:mais parce qu’en fai. 
fant peu d'eftime; Ils ont penfé que nous aurions 
jeur renommée en grande recommandation. Car 
jes homme de Noble cœur ; ayment mieux vne 
etcrnelle renommée que viuxe longuement. - 
Lon cognoift le peu de volonté que les homm es 
ont de mourir, car les gfandes diligéces qu'ils fon 
S rolüger la vie. C'eft chofe naturelle de laïffer Ja 
ie auec douleur, &@rendre la mortauec crainte. 
polé le cas que LoUs gouftent cette mort corporel: 
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ic & gencralement que tous bons & mauuais pré. 
nent fin, ilya grande difference à la moït desvn 
celle des autres:files bons defirét viure, c'eft pour 
augmenter le defir qu'ils ont de bien faire: mais fi 
les mauuais defirent viure, c'eft pour fomenter de 


plus en plus l'appetit qu'ilsont de malfaire,&cou: 


rir plus violemment apreslesvices. 

Ilme femble,cher Lecteur, quecoprenez mapé- 
fée, & que vous voyez auec des yeux plus perçans 
que ceux de Linx ou d’Argus, que l'adapte à lulle 
 Mazarin,quice voyantinucfty de toutesparts, & 

ue la morcinexorable à fes vœux,& implacables 
à fes defirs, laquelle l'enuironne de toute patts, il 
tremble. ilfremir, &Pantelle & fon ame merce- 
“maire eft faific d'effroy, & reffent par anticipation 
pour ne pas dire ceux de l'Enfer des douleurs de 

Pour l'exempter de ces flefchesacerées & deces 
fa mort, ts 
trois meurtiars,il s'eft voulu fersir de Dom Pigila 
Gentil hôme Italien auquel ils'eft teufours con. 
fié dans fes plus fecretes entreprifes, lequel ila fait 
. venir expres de fon natal pays, & auquel ila fait de 
grands biens,eftät paruenuenFrance l’a d epefché 


& fait fon Emiflaire, & enuoyéà l’Archiduc Leo. 


poldenFlandre: ais Dieu, aux yeux duquelrien 
tien n'eftcaché,a permis que Piglita efté defcou. 
uert en paflant par vn petit village aupres de Môt- 
Cornet en Thierache, par vnvenerable Curé qui 

- iugea a {on phifionomie &Îon maintié,à fa conte. 
_ nance & poflurc,que ce pouuoit cftre vn Efpion, 


DL 


= 


ce qui leconfirma dans fa penféd'cft qu'ilrecogneut 
à fon accent & prononciation que c'effoir vn ftalié, 
ce qui luy fitformer alors vne idée, & vne fpeculario 
tres forte,que celuy-cy pouuoir appartenir à Mazae 
rin,& pour s’efclaircir au plutoft de fon hefitation, il 
lexamina fçaueir s'il le connoifloit, &s'’iln'auoit ia. 
mais eu d’accez aupres de luy , celuy-cy chancelanr, 
commir quelque équiuoque& contradiction, &d’a- 
bort ces paroles ombrigeufe fa voix mal afleurée, ce 
firent recognorftrepour ce qu'il eftoit. 
Au moyen dequoy ce Curé etant fecondé par 
plufieurs de fes Paroiffiens qui fortoient de Vef pres, 
qui fut Dimanche paf ils fottillerent cet Italien, & 
luy trouuerent vn caractere non apparens, qu'auec 
vn certain verre, à la faueur duquel il l'eurenc aflez 
correctement, qui eft vne pierre faite à cet Arch= 
duc de liberer Mazarin le permettre fur cesterres & 
l'efcorter fur lesfrontieres, veu qu'iln'eftoit en feu- 


teté dans la France, & que pour recognoiflance d'yn. 


tel bien, ille fecondera dans ces deflcins & ce venge- 


ra für la France, qu'il luy donnera vn milion, &'luy 
-donneraentrée dans la Picardie paf des intelligences. 


“qu'ila quifont infatible,cette lecture faire act {ot 


*#c, il fut donné en garde au Fermier des amendes du. 


“lieu, afin de le mettre en Juftice' pour éflfe interro- 


6, afin que par ces confeilions & denepations {on 


“procez luy fut fair. SM: | 
: THfaut purger le nfonde de telle pefte d'Iraliens» 
ynais ie demande maintenant quel profit d'alleguer 
“aie eftanrinfame m'echamment goutférnée & re- 
B 
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. gie» Mazarin qui éfttant fuperbe, mutin, pertue 
bateur,, blafphemateur, entous ces fais defordo: 
né, & le veritable tiran de la France, les voulos nous. 
L'on ofte à vn pauure larron la vie pour autre cho- 
{e finon pour vne robbe,ou autre petite chofe qu'ila 
oublié pourquoy donc demeurera viuant, celuy le: 
quel:trouble & murine toute vne Republique, & 
qui ayant ruiné toutes les Prouinces, cherchent par 

des voyes auffi criminelles que tiranniques la pete - 
da plus vertueux Senatde l'Europe , luy qui a trem- 
pé ces mains dans plus d'Âmes innocentes, que n'ôt 
fait autre fois les Herodes ny les Nerons le fou ffri- 
Jons nous d'auantages ? f AU 


H : 


Le diuin Platonne ce contante pas de dire que les 
Joix font faiétes pour les coupables, mais il adioufte, 
que l'homme malicieux , defordonné, incorrigible 
encesfaidts qu'ildoit eftre prefcrit, dcietté & ban- 
nyhors du pays. RÉUESR | di 
Depuis letemps que les Arbres furent creez tou- 
fioursiufqu'auiourd'huy ils ontporté la fucille& le 
fruiét femblable à leur premiere nature, le Palme 
porte les Dales, le Figuyer les figues, & gencrale- 
mentie d'y que toutes chofes ont gardé leur pre- 
_miere nature, excepté l’hôme qui a decliné à mali- 
ce, les Planettes, les Etoilles,les Cieux, l'Eau, la T'er- 
re, l'air &lecu, Les Beftes brutes & les Poiffons, font 
“tous enl'eftat aufquels ils font creée, fanseux plain- 
drenyauoirenuié les vnsaux autres, ny fans exercer 
aueunesirannie, ilny. a que le Mazarin, l'Eftat du 
Prince feroit bien,s’ilne l'auoir pointalceré celuy du 
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peuple,s'ilnauoit expolié, &rauy ces biens, l'eftat 
du pauure feroit bon, s'iln'auoient oftéle moyenau 
riche de luy bien.faire, & s'il n’auoit fait commela 
Sanfuë quitire & fucce iufqu'a la derniere goutte du 
fans,aufi fa Robe en eft route teinte, l'eftac de l'E- 
glile feroit tres heureux, s'iln'auoit rauy (facrilege- 
ment) {es biens, breFperfonne ne peut nier que la 
loye do cét Arabe & cruel gripeur,ne foit vne pierre 
d'achopement, ou tout le. monde à fait naufrage, 
ceux qui font dansle berceau n'ontpas pluftoft veu 
le jour, qu'il ont reffentisleur premieres mi'ere qui 
ne promettent pas quitter ces dures attaintes que 
dans vnerage viril, ce tiran n'ayant laiffé à leur geni- 
teur aucun bien que celuy dela pauureté, fouffrance 
& tribulation,fi ces chofes doiuér eftre appellé bien. 
Cerinfatiable Milan a pOrté ces unyles &c cesprif- 
fes par tout, & ny à aucun lieu qui n'eut fait reflentir 
Jestrais de fon inhumanité, mais maintenant il eft 
aux abois;il cnrage de defef poir,ilvoit quilnyrien 
de changeant come la fortune, c'eft vne boule, tou: 
fiours dans le mouuement,mais ce qui fait plus d'im: 
preflion furfes fens, c'eft.qu'il voit fa felicité perie,& 
& fonbon-heur renuerfé, fesbiens acquis & confif: 
qué, & mis entre les mains des Commiflaies, sil ny 
auoit encore que la perte des biens, il auroirefperen. 
ce d'allonger ces mains& les rendre aufli crocheuës 
& poilleufes queiamais ; Mais il cft hors d'efperan- 
ce, mefmene fçait qu'aller pour fauuer fa vie, les E£ 
pagne, il la ruinéc aufli bien que la France , F] calie, il 
13 trahie, & de tous coftez qu'il puffe ietter fa veué, 


en 
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ilne voir qu'ennemis irreconfiliables , auffi il à faie 
des playes incurables, & qui faisnéront toufiours. ? 

Mais pour reprendre le filde mon Hiftoire, il ctoit 
ce pouuoir facilement fauuer dans la Flandre à lafa- 
ueur de ce Prince, Leopold , Mais la poudre eftant 
euenté, le defefpoir Ie fera tomber dans l'Alliénations 
d'efprit, on en voit de grande appareñce fuiuant le’ 
recit des bons François qui veillent furfes aétions, il 
fçait que ces fpions font decoutierts & que ces in" 
uentions fontaufhiinutiles que cerartifices, il cher+ 
che des échappatoires, & ne rencontre que des pie- 
ges, il demande la liberté de fortir, &ilne voit que 
des omnbrey ne cMioiables qui le maaet du nauE. 
frages s il penfe eg repofer àla faueur dela nui@, Les 
effroyables reucries. L'intimident, eftant eucillé ces 
penfées lugubres accablent fon efprit &ne luy don. 
nentaucunrepos, s'il penfe diuertir fon imaginatio, 
ces.orcilles entendent lé fon des trompettes & de 


plus de mil rambours, qui font des augures & prefai 
ges dé fa perte, s'illeue fes yeux chaffieux au Ciel, il 
le voit armé de foudre & d'eclairs contre luy. Pour. 
lesimprecarions qu'illuy a fait reflentir dans [es cas 
meurs des opprimez, il ny a que l'énfer quiluy che: 
redeuable& qui luytiendralieu de recompence puis. 
qu'a clé le fidel executeur de fes ordres &l'iaftrés 
Tatrend la Relation du procez de Piplia, qui mefe: 
raenuoÿéparvn de mes ini amy, homme de 
probité egalement noble & vertueux, digne de foy 
le fujeceftrres. curieux,ie l'expofcray au public, 4 
ec d'autresparticularitez. Dons 
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